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SOCIÉTÉ GREZ-DOICEAU

10.000 Blés en circulation !
8

La monnaie locale se développe bien. Un
paiement électronique en vue

A Une monnaie locale, alterna-
tive à l’euro, cela existe. À Grez-
Doiceau, on a les Blés, depuis
la fin du mois d’avril de cette
année. Et cela fonctionne plu-
tôt bien puisque nous en som-
mes à plus de 10.000 Blés en
circulation. Quarante com-
merçants jouent le jeu, et
d’autres devraient suivre.

DE QUOI RÉJOUIR les responsa-
bles qui ne comptent pourtant
pas s’arrêter en si bon chemin.
“C’est positif, mais on ne va pas
dormir sur nos lauriers, le défi
maintenant est de faire en sorte
que les Blés circulent”, indique
Emilie Ronsse. “Ils ne doivent
pas être accumulés. Au lieu
d’échanger les Blés en euros, le

but du système est de les utiliser,
que ceux qui les reçoivent sa-
chent qu’après, le mieux est de
payer eux-mêmes avec cette
monnaie, et pourquoi pas rendre
la monnaie à leur client avec les
Blés !”

C’est pour cette raison que
le 18 septembre prochain, un
worldcafé aura lieu à 20 heu-
res à la maison du Coullemont
à Archennes. “On va bien expli-
quer les objectifs, mais aussi
écouter les avis et questions des
prestataires”, explique Eric Luy-
ckx. “Nous avons aussi des
comptoirs, chez des privés mais
aussi chez Natura Grez, qui sont
faits pour être utilisés et permet-
tre d’échanger les euros en Blés.
Les habitants doivent oser fran-
chir le pas.”

Pour les initiateurs de cette
monnaie locale, les Gréziens
doivent comprendre que les

Blés sont un outil citoyen, c’est
leur monnaie. Une grande
avancée pourrait venir booster
les Blés : le paiement électro-
nique !

“On étudie un module de paie-
ment électronique qui sera une
première en Belgique pour une
monnaie locale ! L’avantage ?
C’est instantané contrairement
aux banques, mais aussi, il n’y a
pas de frais à l’utilisation (alors
qu’on paie auprès des banques).”

AUTRE SATISFACTION pour les
Blés, l’implication de plus en
plus de jeunes qui sont con-
vaincus par le concept et sont
prêts à embrayer pour dyna-
miser la monnaie locale. “Ce
qui ne nous empêche pas de re-
chercher encore et toujours des
personnes pour nous aider,” in-
siste Sophie Van den Bogaert.

Saul

: Sophie, Emilie et Eric se mobilisent pour rendre les Blés les plus 

utilisés possibles à Grez-Doiceau. © SAUL
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EMPLOI WAVRE/RIXENSART

Mouvement de grogne chez GSK

8
Les employés ne veulent pas être cotés
selon des objectifs individuels

A Plusieurs dizaines d’employés
de GSK Wavre et GSK Rixensart
ont débrayé, hier, pour protes-
ter contre la volonté de la di-
rection d’imposer un système
d’évaluation personnalisée des
employés. Laquelle pourrait
avoir une influence sur la ré-
munération finale des tra-
vailleurs, estime le Setca.

“Depuis deux ans, la direction

essaie d’imposer des objectifs aux
travailleurs afin de les rémunérer
sur base de leurs performances
individuelles”, confie Manuel
Fernandes, délégué Setca. “Elle
veut diminuer de 20 % le salaire
des travailleurs, pour réaffecter
cette somme dans des primes oc-
troyées au plus méritants. Or,
nous refusons catégoriquement
toute baisse de salaire.”

Depuis septembre 2014, une
expérience-pilote serait menée
sur base d’objectifs communs.
Et des primes devaient être ac-
cordées ou non selon les cotes
reçues par chaque employé.

LE HIC, C’EST QUE la direction
n’aurait pas pris en compte les
remarques des délégations syn-
dicales. “Chaque mois, nous al-
lions faire un débriefing à la di-
rection au sujet de cette expé-
rience. Elle nous promettait alors
de corriger ce qui n’allait pas. Ce

qui n’a jamais été fait et,
aujourd’hui, on apprend que l’ex-
périence pilote sera confirmée
pour les années à venir.”

Ce que ne voudraient ni les
employés, ni les syndicats. “Les
objectifs fixés par la direction
s’ajoutent au travail déjà confié
aux employés. C’est donc un sur-
plus de travail pour eux.”

Quant aux évaluations, elles
se feraient sous forme de
quota. “Si tous les membres
d’une équipe travaillent impecca-
blement, le manager ne pourra
donner la meilleure note qu’à 5 %
d’entre eux.”

Ce qui signifierait, selon le
Setca, que deux employés,

ayant réussi les mêmes objec-
tifs, pourraient être cotés diffé-
remment et, a posteriori, rece-
voir des primes différentes.
“C’est typiquement le genre de
choses qui va détricoter la solida-
rité entre employés et mener vers
l’individualisme et la délation.”

ET MANUEL FERNANDES de con-
clure : “En 1979, la direction avait
déjà voulu payer les employés à
la performance. Cela avait abouti
à une grève d’une semaine…”

Hier, le délégué Setca était
dans l’impossibilité de dire si
le mouvement de grogne se
poursuivrait ce vendredi.

Y. N.

URBANISME NIVELLES

60 ans et près de

370 MAISONS
8

Les premières habitations
de la cité de la Maillebotte

ont été inaugurées en 
septembre 1955

A Les responsables de la société des Habita-
tions sociales du Roman Païs (HSRP) ont orga-
nisé une petite fête, hier, à laquelle ils avaient
conviés les locataires de la cité de la Maille-
botte. Ce quartier de Nivelles fête en effet offi-
ciellement ses soixante ans.

Les premières habitations ont avait été
inaugurées le 3 septembre 1955. Al’époque, el-
les étaient destinées à compenser, pour les Ni-

vellois, les nombreuses destructions occasion-
nées par les bombardements de la Seconde
Guerre Mondiale. Il s’agissait alors de 65 mai-
sons en 1995mais 75 logements supplémentai-
res ont été inaugurés l’année suivante. S’y sont
encore ajoutées 134 habitations en 1960, et la
cité a encore été agrandie en 1966 et en 1981.

AUJOURD’HUI, CE SONT 368 maisons que les
HSRP gèrent dans ce quartier de Nivelles. Et le
sexagénaire est très actif : en plus desmaisons
louées, laMaillebotte comporte une salle com-
munautaire, des commerces de proximité, et
une école qui bénéficiera d’ailleurs très bien-
tôt de six nouvelles classes et d’un réfectoire.

“Le quartier vit et ses habitants le font vivre au
rythme des diverses organisations qui ont vu le
jour au fil du temps”, appuie Michel Januth, le
président des HSRP. “La kermesse, le marché du
mercredi, la brocante, Halloween, le marché de
Noël et j’en oublie…”

On est loin de la “cité de la berdouille” des dé-
buts, un surnom donné par les Aclots,
prompts à la moquerie, en raison de la boue
omniprésente quand les premiers habitants
sont arrivés sur place.

Les travaux de voirie n’étaient alors pas
achevés, la saison était pluvieuse et l’argile
aussi collante qu’omniprésente reste
aujourd’hui encore dans la mémoire collec-
tive.

AU FAIT, POURQUOI la Maillebotte ? Le quar-
tier ancien auquel s’est adossée la cité portait
déjà ce nom. C’était le nom d’une ferme qui
était située près de l’actuelle avenue de la li-
berté. La “maille” est la 24e partie du sou de
cuivre que le fermier imposait à tous ceux qui
passaient sur ses terrespour rejoindreBaulers.
Et l’argent devait être introduit dans une sorte
de bas que l’on nommait… botte.

V. F

: La cité de la Maillebotte, un quartier de Nivelles comportant plus de 350 habitations, est sorti de terre il y a soixante ans. © FIFI

NIVELLES Lors du dis-
cours prononcé hier pour
marquer ces soixante ans
de la Maillebotte, le bourg-
mestre Pierre Huart a évo-
qué quelques parallèles en-
tre l’histoire du quartier et
ce qui se passe actuelle-
ment.

Le premier concerne les
délais pour passer des
idées à la réalisation, et les
complications administra-
tives. Ne rêvez pas d’un
temps béni où il suffisait de
claquer des doigts pour fai-
re aboutir les dossiers : si
les premières maisons du
quartier de la Maillebotte
ont été inaugurées en
1955, le conseil communal
avait décidé de construire
une cité sociale dès 1946.

Et les premiers plans ont
été recalés par l’autorité
de tutelle. Le projet est re-
venu devant le conseil
communal, qui a dû le mo-
difier avant de le renvoyer
au ministre et obtenir un
feu vert.

L’autre clin d’œil de
l’histoire, c’est que, soixan-
te ans plus tard, Nivelles
s’apprête à présenter un
autre grand projet en ma-
tière de logement public.

Le 15 septembre pro-
chain, une réunion sur les
Chabotes est program-
mée. On parle ici de 150
logements environ, desti-
nés aux jeunes ménages
qui ne peuvent pas habiter
en terre aclote, vu les prix
du marché immobilier. Dif-
férence notable cepen-
dant : les maisons ne se-
ront pas louées mais bien
vendues.

V. F.

Quand
l’histoire
se répète
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: Sophie, Emilie et Eric se mobilisent pour rendre les Blés les plus 
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ACCIDENT WAVRE

Violent accident

SUR LA E411
8

Trois personnes
ont été blessées

dans une collision
impliquant
4 véhicules

A Chaque matin sur l’auto-
route E411 à hauteur de Wa-
vre, des embouteillages se
forment à hauteur des sor-
ties AC Bierges, donnant ac-
cès au zoning Nord de Wa-
vre. Des files potentiellement
dangereuses puisqu’il arrive
parfois aux automobilistes,
pour emprunter la sortie, de
se ranger sur la bande d’ar-
rêt d’urgence. Au risque
qu’un camion ou un auto-
mobiliste viennent les tam-
ponner par l’arrière.

C’EST PRÉCISÉMENT ce qui
s’est passé, hier matin vers
8 h 20, sur l’E411 Bruxelles-
Namur à hauteur de Wavre.
Alors que des véhicules
étaient à l’arrêt sur la bre-
telle de sortie menant no-
tamment chez GSK, une Mer-
cedes n’a pas pu s’arrêter et a
percuté une Saab qui patien-
tait dans la file. Laquelle a
été projetée sur une BMW, el-
le-même projetée sur une Ci-
troën.

Immédiatement, les pom-

piers de Wavre ont été appe-
lés et, ont rapidement pris
en charges trois personnes
blessées. Lesquelles ont été
emmenées à la clinique
Saint-Pierre d’Ottignies. Deux

souffraient de blessures légè-
res tandis que la troisième –
présente dans le premier vé-
hicule percuté – souffrait de
lésions plus graves.

Vers 9 h 20, les premiers

camions de dépannage sont
arrivés sur place pour éva-
cuer les quatre véhicules im-
pliqués dans l’accident.

PENDANT TOUTE LA DURÉE
de l’intervention, la bande de
droite et la bretelle de sortie
de l’E411 ont été fermées à la
circulation. Ce qui, en pleine
heure de pointe, a engendré
pas mal d’embarras de circu-
lation. Vers 9 h 30, on recen-
sait des embouteillages de-
puis Overijse. Soit sur envi-
ron 7 kilomètres. La situation
n’est revenue à la normale
qu’aux environs de 11 h.

Y. N.

: Au total, quatre véhicules ont été impliqués dans l’accident qui a fait trois blessés. © NATELHOFF

TRIBUNAL WAVRE

DES DIFFICULTÉS
d’être beau-père…

8
Un Wavrien poursuivi
pour des violences 

envers ses beaux-enfants

A Ce sont trois scènes de coups qui valent
à un Wavrien de se retrouver devant le tri-
bunal correctionnel. Des violences exer-
cées sur des mineurs sur lesquels le pré-
venu avait autorité puisqu’il s’agissait de
ses beaux-enfants. Le 11 février 2013, il a
donné une gifle à son beau-fils de 14 ans.
Celui-ci avait été renvoyé par son école et
sa mère l’avait puni en le faisant manger
à part. L’ado avait alors donné sa nourri-
ture au chien. Et lorsqu’une remarque lui
a été faite, il a répondu par des insultes.

Son beau-père l’a prié d’être plus res-
pectueux, mais il s’est fait traiter de “gros
con”. “C’est la première fois que je lève la
main sur un enfant”, a précisé le Wavrien.
“Après plusieurs insultes, j’ai tenté de lui
donner une première gifle, qu’il a esquivée.
Alors j’en ai donné une deuxième…”

Deux autres scènes sont évoquées dans
le dossier. Mais le parquet estime que ces
faits-là, datant de 2012 et 2011, ne sont pas
établis. Pour la première, un enfant aurait
chuté dans l’escalier alors qu’il le dévalait
en chaussette, suite à une dispute. L’autre
épisode ne repose sur rien de solide.

EN RÉALITÉ, LE BEAU-PÈRE devait faire
face à cette époque à une hostilité des jeu-
nes, parce que ceux-ci étaient remontés
contre lui par leur père. Ce dernier n’ac-
ceptait pas que sa femme ait refait sa vie
avec un autre, et tentait de détruire le
nouveau couple en se servant des enfants.

Vu ce contexte difficile, le ministère pu-
blic a estimé que seule la gifle de 2013 de-
vait être sanctionnée. Et comme il s’agit
d’un fait isolé, il ne s’est pas opposé à une
mesure de faveur. Du côté de la défense,
on a plaidé l’acquittement.

V. F.


